
Quelle est l’organisation pour le 

déploiement du contrôle interne 

comptable au sein de votre aca-

démie ?  

En raison de son caractère straté-

gique, le CIC est directement super-

visé par le Secrétaire Général 

d’Académie. Il s’appuie sur un comi-

té de pilotage, constitué par un réfé-

rent promoteur (le responsable des 

finances de l’académie de Caen), 

les chefs des services académiques 

concernés, et six représentants des 

chefs d’établissements du second 

degré. Ce comité de pilotage 

(COPIL) est assez récent ; il doit se 

réunir deux fois par an environ. En 

2013, il s’est réuni en juin et début 

décembre.  

Pour la première réunion, en juin 

2013, il s’agissait d’un comité de 

lancement, tandis que celui de dé-

cembre avait une visée beaucoup 

plus opérationnelle, avec un impor-

tant focus sur les attentes de la Cen-

trale quant au « socle CIC », la défi-

nition du projet académique, et une 

réflexion sur les besoins en matière 

de contrôle interne comptable au 

sein de notre académie.  

Sur un second plan, j’ai autour de 

moi un réseau de correspondants 

CIC qui se crée en fonction des pro-

cessus et des sous-processus que 

nous venons à traiter, ainsi qu’une 

adjointe pour le périmètre « Titre 2 

rémunérations » pour mettre en 

œuvre ces AMR (activités de maî-

trise des risques). 

Par rapport au socle CIC, pensez-

vous être en mesure d’atteindre la 

cible d’ici septembre 2014 ?  

D’après les remontées de nos ser-

vices, nous devrions être proche des 

100% d’ici septembre. Les AMR-

clefs ont été inscrites dans le plan 

d’action académique ; les services 

sont sensibilisés sur la nécessité de 

les mettre en œuvre, et à l’heure 

actuelle, nous avons déjà réalisé 

autour de 70% de nos objectifs. 

A votre avis, quels sont les chan-

tiers de maîtrise des risques qui 

vous paraissent les plus aboutis, 

les plus matures ? Sur quels su-

jets avez-vous particulièrement 

porté vos efforts depuis sep-

tembre ? 

Il y a eu deux gros chantiers : la tra-

çabilité des heures supplémentaires 

effectives et la gestion des contrats 

d’assistants d’éducation.  

Pour la traçabilité des heures sup-

plémentaires effectives, nous avons 

diagnostiqué que, sur notre acadé-

mie, un gros volume d’heures sup-

plémentaires était insuffisamment 

tracé. Nous avons réuni un certain 

nombre de nos acteurs et avons 

convenu de construire et de mettre 

en place des outils, en particulier 

pour aider les personnes chargées 

de la saisie au sein des établisse-

ments ; nous avions en effet consta-

té une forte utilisation du code 

« Actions diverses » pour qualifier 

les heures supplémentaires, un 

Laurent Pellen : Nicolas Rivière, 
vous êtes le référent technique 
CIC de l’académie de Caen, pou‐
vez‐vous vous présenter ? Quel 
a été votre parcours ?  

Nicolas Rivière : Je suis référent 
technique CIC au sein de l’acadé‐
mie de Caen depuis mars 2013, 
en tant que « chargé de mission 
qualité des procédures finan‐
cières internes ». J’ai connu un 
temps d’appropriaƟon et de 
montée en compétence entre 
mars et septembre, pour 
m’adapter pleinement au sujet 
et à l’environnement acadé‐
mique. Depuis septembre, tou‐
tefois, je suis à 100% dédié à la 
mise en applicaƟon du CIC au 
sein de l’académie.  
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Temps d’échange entre l’académie de Caen et 
le DCISIF—mars 2014. 

Les commentaires du DCISIF sont indiqués 
entre crochets. 
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choix qui appauvrissait la qualité de 

l’information pour l’analyse. 

L’autre chantier vraiment phare que 

nous avons mis en œuvre, c’est 

celui des assistants d’éducation ; 

là, il s’agissait de sécuriser le circuit 

de l’information entre les établisse-

ments, les établissements mutuali-

sateurs et les services acadé-

miques. Il s’agissait par exemple de 

s’assurer que les informations rela-

tives aux ruptures de contrat sui-

vaient des circuits d’information effi-

caces. Nous avons fait une revue 

annuelle qui nous a permis de 

constater que les outils que nous 

avons élaborés pour sécuriser le 

circuit ont été utilisés. 

Dans cette tâche de référent 

technique CIC, quelles sont les 

difficultés, quels sont les obs-

tacles que l’on rencontre ?  

A mon sens, le principal obstacle 

dans la diffusion de la culture CIC, 

c’est qu’elle est souvent mal com-

prise. Beaucoup de personnes pen-

sent que le CIC est « juste » un 

concept de mise en place d’une 

nouvelle batterie de contrôle, alors 

qu’en réalité c’est un champ beau-

coup plus large, qui va de l’archi-

vage à la sécurisation de données 

informatiques ! Le contrôle interne 

comptable doit vraiment s’intégrer 

dans la gestion de tous les jours, et 

ne pas venir ponctuellement en 

renfort. 

Je constate que le facteur humain 

est réellement prépondérant ; il faut 

accomplir un gros travail d’informa-

tion avant même le début de la dé-

marche CIC, ce qui n’est pas tou-

jours simple. La culture de gestion 

des services n’intègre pas toujours 

un certain nombre de pré-requis 

pour pouvoir se lancer dans le CIC 

– Il faut vraiment que les comporte-

ments professionnels intègrent la 

démarche de CIC, c’est une dé-

marche qui s’inscrit dans le temps.  

L’implication de l’équipe de direc-

tion a eu un effet très positif ainsi 

que celle des cadres intermé-

diaires. Le CIC ne doit pas être 

considéré comme une perte de 

temps. 

La démarche doit être également 

appuyée auprès des chefs d’éta-

blissements qui ne font pas forcé-

ment très clairement la distinction 

entre le CIC et les démarches de 

maîtrise des risques comptables et 

financiers propre à l’établissement.  

Quels enjeux vont se présenter 

par la suite au niveau de l’acadé-

mie ?  

En termes d’enjeux, il me semble 

que le principal objectif va être de 

stabiliser tout ce que nous avons 

déjà fait jusque-là, et puis, dans un 

second temps, aborder les AMR 

non clefs. Pour l’heure, les services 

sont vraiment focalisés sur les AMR

-clefs, mais il me semble important 

de diffuser l’intégralité des référen-

tiels. 

Ensuite, nous allons lancer 

quelques chantiers locaux : notam-

ment, la mise en place de requêtes 

sur la partie commande publique, 

qui va nous permettre d’améliorer 

le partage d’informations finan-

cières, indispensable pour le con-

trôle interne budgétaire.  

Nous entendons également conti-

nuer de participer aux travaux sur 

la mutualisation des outils en in-

terne et en externe, et enfin, nous 

allons mettre en place un portail 

académique, un espace spéciale-

ment dédié au CIC sur le portail de 

l’académie, qui mettra en relation 

outils et utilisateurs, sur le T2, le 

HT2 ou les établissements. 

Vous êtes expérimentateur de 

l’outil G2P (outil de gestion de 

projet) pour les référents CIC, 

qu’en pensez-vous ?  

A titre personnel, je trouve que 

c’est vraiment une très bonne appli-

cation, qui nous manquait, juste-

ment. Vraiment, il manquait un outil 

de pilotage des actions, et ce côté 

dynamique qui est le sien va facili-

ter les échanges entre les différents 

correspondants CIC. Je l’utilise 

d’ailleurs déjà pour mon suivi de 

plan d’action académique ; c’est 

vrai qu’il reste quelques imperfec-

tions, mais je pense que c’était vrai-

ment l’outil qu’il manquait.  

A votre avis, quels sont les prin-

cipaux savoir-faire, savoir-être, 

pour être référent technique 

CIC ?  

Je pense qu’il faut beaucoup de 

pédagogie, une réelle capacité 

d’adaptation, être méthodique, et, 

par-dessus tout, diplomate ! 

En vingt mots, pour vous, pour-

quoi le CIC ?  

Pour veiller à ce que les risques 

comptables liés à l’utilisation des 

ressources publiques soient gérés 

et atténués de manière adéquate.  
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